
 
Onomastique, 2 
 
 
Piolot, Pivolot ou Le Pivolot ? 
 

Lorsque l’on entre dans le cimetière de Guerlesquin et que l’on prend la première 

allée à droite, la douzième tombe adossée au mur est une tombe de la famille Piolot. 

De la famille Piolot et Pivolot d’ailleurs. Sans oublier les défunts Lomer, Le Vot et 

Mesdon occupant la même sépulture si l’on se réfère aux inscriptions que l’on voit.  

 

Les Piolot et Pivolot inhumés là seraient-ils curieusement des parents aux noms  

quasi identiques ? Le professionnel du funéraire ayant réalisé les plaques n’aurait-

il pas commis une erreur ?  

 

Non, dans la seconde hypothèse, ceux qui ont commandé ces plaques les auraient  

évidemment fait remplacer.  

 

 
 



 
Essayons de déterminer, avec tout le respect que nous devons à la famille 

concernée et à ses morts, quel était le lien unissant ces Piolot et ces Pivolot. 

 

Piolot était un nom courant chez nous naguère. Je crois me rappeler qu’un Piolot, 

champion cycliste régional dans les années 1950, raflait pas mal de victoires dans 

les critériums autour de chez nous. Je ne sais plus s’il était contemporain de nos 

autres vedettes Jean Jaouen, Job Le Roy, Jean Tymen, lesquels ont ensuite laissé la 

place à nos champions plus jeunes François Hamon, Albert Bastard, Raymond 

Hamon, …je dois en oublier. 

 

Je me souviens surtout de la dynamique et souriante Jeanne-Marie Piolot, 

Madame Edouard Lomer, employée notamment chez François Guillou, alias 

cousin-grand-père, le vieux célibataire quincaillier.  

 

Au fait, Jeanne-Marie s’appelait-elle Piolot ou Pivolot ? Ou Le Piolot ou Le 

Pivolot ? On disait Piolot, j’en suis certain. 

 

Allons voir à l’état-civil  (et sur les sites de généalogie). 

 

Eh bien, Jeanne-Marie, est née Pivolot le 23-04-1914 à Guerlesquin de Jean-

Marie et Caroline Mesdon. Elle s’appelait donc sans conteste Pivolot. 

 

 
 

Elle s’est d’ailleurs mariée Pivolot à Edouard Lomer le 11-05-1936  à 

Guerlesquin  

 



 
 

Le François de la tombe est bien aussi un Pivolot, né le 12-08-1918 à 

Guerlesquin, fils  des mêmes Jean-Marie et Caroline Mesdon.  

 

 
 

 
 

 

Qu’en est-il de Jean-Marie qui épouse, c’est logique, toujours avec ce nom 

Pivolot, Caroline Mesdon  le 21-10-1900 à Guerlesquin ? 

 



 
 

Il est bien né Jean-Marie Pivolot, le 27 mars 1871 à Keranhet en Guerlesquin, 

fils d’Yves (en fait Yves-Marie) et de Marie-Yvonne Le Vot.  

 

 
 

Ah, il y a donc une erreur sur la plaque apposée sur la stèle de la tombe… 

 

 
 

Et puis Jean-Marie et Caroline ont eu 13 enfants, de Francis, né le 8 août 1901, 

à Hélène, née le 9 novembre 1920, tous Pivolot, sauf Hélène, déclarée Piolot. Et 



sur l’acte de naissance d’Hélène, Francis, qui a alors 19 ans, signe Piolot, et le père 

est dit Piolot Jean-Marie. 

 
 

Yves-Marie, le père de Jean-Marie, né le 4 janvier 1842 à Lanvellec de 

Guillaume et Catherine Silleau, n’est pas déclaré Piolot ni Pivolot, mais Le Pivolot. 

 

 



Yves-Marie Le Pivolot (ses prénom et nom de naissance) se marie à Marie-

Yvonne le Vot le 13-11-1869 à Guerlesquin.  

 

 
 

Ah, mais il meurt Piolot le 5 avril 1918 à Saint-Ener en Guerlesquin, 

 

 
 

et c’est à la mémoire d’Yves Piolot qu’appelle la plaque apposée sur la stèle de 

la tombe familiale au cimetière. 

 

 
 

 

Et l’on peut continuer ainsi. Le père d’Yves-Marie, Guillaume Le Pivolot, est 

né le 22 floréal an 8 (12 mai 1800) à Lanvellec, d’Yves et de Marguerite le Goadet. 

 



 
 

 

Aux générations précédentes, Yves, né en 1753, Jean, en 1730, et encore Jean, 

tous à Plufur, s’appelaient tous Le Pivolot. 

 

Ce n’est pas le patronyme le plus déformé. On reviendra si vous le voulez bien 

sur des évolutions de noms qui ne sont pas sans poser des problèmes à de nombreux 

généalogistes… 

 

 

À suivre 
 

 


